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49me annee Juillet-aoüt 1941

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

LES HISTORIENS YAUDOIS
de la

CONFEDERATION SUISSE

A l'occasion du 650e anniversaire du pacte du 1er aoüt 1291,

le citoyen Suisse (pas seulement l'historien) porte ses

regards sur l'histoire de son pays et pense avec une pro-
fonde reconnaissance aux fondateurs de la Confederation et
ä ceux qui, tel Nicolas de Flue, ont assure sa duree. II n'oublie

pas non plus les services, plus modestes assurement, rendus

par les historiens qui nous ont fait connaitre et comprendre le

passe de la Suisse et, partant, sa signification presente. On per-
mettra ä un bibhothecaire, qui s'mteresse par goüt et par
profession ä l'histoire intellectuelle de notre pays, de rappeler
bnevement les noms et les ceuvres des Vaudois qui ont voue

tout ou partie de leur effort a l'histoire de la Confederation

suisse 1.

* * *
1 Toute etude dhistoriographie suisse doit reposer, bien entendu, sur les

travaux des historiens eux-memes, mais aussi sur les deux ouvrages fonda-
mentaux suivants :

Georg von Wyss : Geschichte der Historiographie in der Schweiz. Zürich, 1895.

Richard Feller : Die schweizerische Geschichtschreibung im XIX.
Jahrhundert. Mit Beiträgen von Giuseppe Zoppi und J.-R. de Salis. Zürich und
Leipzig, 1938.

Pour ceux de nos historiens qui appartiennent aussi ä la litterature, on
peut consulter YHistoire litteraire de la Suisse fran$aise, de Philippe Godet,
Neuchätel, 2e ed., 1895, et YHistoire litteraire de la Suisse romande, de
Virgile Rossel, Neuchätel, 2e ed., 1903.

Comme reference generale, rappelons le Dictionnaire historique et biogra-
phique de la Suisse. Neuchätel, 1921-1934, 8 vol.
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Le premier contact de notre PaysdeVaud avec les Confederes fut

1 expedition des Bernois, en automne 1475, repetee l'annee suivante

apres la victoire de Morat; en 1536, c'etait la conquete durable.
Le XVIe siecle fut rempli par les conflits confessionnels.

C est dans la seconde moitie du XVI Ie siecle seulement que nous
rencontrons le premier en date des histonens vaudois, Jean-
Baptiste PLANTIN1 (1624-1700). II avait publie ä Berne, en 1656,

une Helvetia antiqua et nova, topographie ancienne et moderne
de la Suisse (reeditee ä Zurich en 1737), lorsque, devenu gym-
nasiarque, c'est-a-dire principal du College de Lausanne, ll fit
paraitre, a Geneve, chez Jean-Antoine et Samuel de Tournes,
en 1666, un Abbrege de l'Historie generale de Suisse, avec une

Description particuliere du Pats des Suisses; de leurs Sujets et de

leurs Alliez. L'ouvrage comprend six livres, dont le dernier
traite de «L'estat de la Suisse depuis la Reformation» et

s arrete a la guerre des paysans. J.-R. de Sinner de Ballaigues,
dans son celebre Voyage historique et litteraire dans la Suisse

occidentale2, appelait l'ouvrage de Plantin «le premier et

peut-etre le meilleur abrege de l'histoire Suisse en frangois ».

Depuis lors, nous avons d'autres termes de comparaison ;

Henri Vuilleumier3 juge VAbbrege nettement infeneur ä 1'Helvetia

antiqua et nova. Avec Benjamin Dumur cependant, il faut tenir
compte du milieu et de l'epoque peu favorables ; Plantin n est

qu un precurseur.
En 1678, enfin, Plantm publia a Lausanne une Petit (sic)

Chronique de la tres illustre et fleurissante Ville de Berne ou Abbrege
de l'histoire de ceste Ville depuis sa jondation..., dont le manuscrit
se trouve ä la Bibliotheque cantonale et universitäre de

Lausanne (cote F 562). II n'est pas superflu de rappeler cet ouvrage
en cette annee ou Berne commemore son 750e anniversaire.

1 Sur Plantin, consulter : Benjamin Dumur : Jean-Baptiste Plantin et sa
jamille, Lausanne, 1911 (Memoires et documents publies par la Societe d'histoire
de la Suisse romande, Ile serie, t. 9, pp. 1-105).

2 Neuchatel, 1781, t. I, pp. XXVIII-XXIX.
3 Histoire de l'Eglise reformee du Pays de Vaud sous le regime bernois.

Lausanne, 1928, t. II, p. 238.
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Abram RuCHAT (1678 ou 1680-1750) est d'un mente bien

superieur. II etudie directement les sources, copie des

documents d'archives (dont l'omginal, pour certains d'entre eux,
s'est perdu depuis lors). Henri Vuilleumier, dont l'ouvrage
magistral etudie, dans sa premiere partie, la meme penode his-

tonque que Ruchat, l'appelle «le vrai pere de rhistoriographie
nationale et specialement ecclesiastique dans la Suisse romande

protestante
1

».

Apres avoir publie, en 1714, a Leyde, en quatre volumes,
Les Delices de la Suisse, sous le Pseudonyme de Sr. Gottlieb
Kypseler de Munster, Ruchat s'etait voue ä l'histoire ecclesiastique

vaudoise, puis helvetique. Le jubile bernois de 1728 1 avait
enhardi ä dedier ä LL. EE. sa grande Histoire de la Reformation
de la Suisse, oeuvre originale pour tout ce qui concerne la Suisse

franchise. Berne accepta la dedicace, mais autonsa la publication
de la premiere partie seulement, qui parut ä Geneve, chez Marc-
Michel Bousquet, en six volumes, de 1727 ä 1728. Le manuscnt
de la seconde partie, traitant des evenements de 1536 ä 1566, dut,

apres la mort de Ruchat, etre remis ä Berne; ll se trouve aujour-
d'hui encore ä la Stadtbibliothek. On salt que Louis Vulhemin
la publia 2, a la suite de la premiere partie, avec une Notice sur
la vie et les ecrits de Ruchat 3, ou Ton trouve des indications biblio-
graphiques precises sur les travaux publies et inedits de l'his-
tonen vaudois.

Les manuscnts de Ruchat, deposes a Berne et ä Lausanne

(Bibhotheque cantonale et universitaire, cote F 34), renferment
les matenaux amasses pendant une quarantaine d annees en

vue d une Histoire generale de la Suisse, dont la redaction elle-

meme fut menee jusqu'au debut du XIVe siecle, soit avant la

liberation des Waldstaetten (qu'on datait de 1307-1308). Vulhemin

juge ce travail superieur encore ä 1'Histoire de la Reformation.
Venons-en mamtenant ä celui qui vulgansa, dans le Pays de

1 Ibid., 1933, t. IV, p. 347.
2 En sept vol., Nyon, Paris, Lausanne, 1833-1838.
3 T. VII, pp. 423-448. Cf. aussi: Maxime REYMOND: L'historien Ruchat,

R.H.V., 1926, pp. 236-248 et 268-280.
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Vaud, la connaissance de l'ancienne Confederation, le doyen
Philippe Bridel1 (1757-1845), membre de la Societe helvetique.

II ne fut pas plus un historien qu'un linguiste, mais ll eveilla
le goüt du public pour notre pays et son passe. On salt quelle
impulsion ll donna a Juste Olivier, l'historien du Canton de

Vaud (1837). Les Etrennes helvetiennes et patriotiques, des 1783,

le Conservateur suisse, de 1813 a 1831, renferment nombre de

recits histonques et de legendes pittoresques. Le doyen Bridel
fut meme le premier, sauf erreur, ä publier, dans les Etrennes...

pour I'an de grace 1792, une traduction francaise2 du pacte du
1er aoüt 1291 ; celle-ci n'a pas toujours, sans doute, la precision
desirable ; communi consilio, par exemple, est rendu par «la
volonte generale », ce qui rappelle par trop le Contrat social. Mais,
dans les eclaircissements qui suivent cette traduction, Bridel
ecrit que « ce traite doit done etre regarde a juste titre comme le

fondement de la confederation Helvetique » (f. E 6), ce que
Jean de Muller, comme on salt, n'a pas vu si nettement.

L'auteur des Poesies helvetiennes (1782) est aussi celui d une

epopee Berthold de Zaringue. Scenes du douzieme siecle ou Chants

seculaires pour le sixieme jubile de la fondation de Berne (1791).
Ecrit dans la langue pseudo-classique du temps, ce poeme de

2569 alexandrins en six chants est encore medit. Le manuscrit
(une copie de 132 pages avec annotations autographes) s'en

trouve ä la Bibhotheque cantonale et universitäre de Lausanne

1 Voir Louis VuLLIEMIN : Le Doyen Bridel. Lausanne, 1855. Gonzague de
Reynold : Le Doyen Bridel... et les origines de la litterature suisse romande.
Lausanne, 1909.

2 La traduction du pacte du 1er aoüt 1291, suivie d'eclaircissements, se
tiouve d'abord dans les Etrennes... pour 1792, Lausanne, fT. El. v", a E 6, vu,
puis, textuellement reprise, dans les Melanges helvetiques des annees 1791,
1792, 1793, C,t. Ill pp. 7-20, puis dans Le Conservateur suisse, Lausanne, 1813,
t. II, pp. 70-80 (2e ed., 1833, t. II, pp. 31-57). La « nouvelle edition annotee
par J. Magnenat» (Lausanne, 1881-1882) ne l'a pas republiee.

On sait que le texte latin du pacte fut imprime pour la premiere fois a Bale,
en 1760, en appendice ä: Gleser, Johann-Heinrich : Specimen observationum
ex jure gentium et jure publico circa Helvetiorum foedera, cui accedit antiquissimum
perpetuum foedus Trium Civiiat[um] Sylviestrium] nunc primum in lucem editum,
J.-E. Kopp le repubha en 1835 dans ses Urkunden zur Geschichte der eid~
nenÖssischen Bünde (I, pp. 32-34). II n'y eut pas de commemoration patrio-
tique, le 1er aoüt, avant le 600e anniversaire de la Confederation, en 1891.
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(cote M 1410). M. G. de Reynold en donne des extraits et une
analyse dans le tome I de son Histoire litteraire de la Suisse au
XVIIIe siecle (Le Doyen Bridel... et les origines de la litterature
suisse romande). Plus que l'art litteraire, cette epopee illustre la

diffusion du sentiment patnotique en Suisse fran5a1.se.

Frederic-Cesar de La Harpe (1754-1838), lui aussi, s'inte-
ressait fort ä l'histoire suisse ; le 8 aout 1785, le jeune pre-
cepteur ecrit, de Tsarskoe-Seio, a son ami Jean-Marc-Louis
Favre, de Rolle, qiTiI s'est fait envoyer de Suisse des chro-

mques anciennes, en vue d'ecnre une Histoire de la Suisse ;

«aucun [historien de la Suisse] n'a ecrit d une mamere digne
de son sujet», dit-il, pas meme Muller b

II est temps d'en venlr a YHistoire de la Confederation suisse,

de Jean de Muller, continuee par Robert Ghitz-Blotzheim et

J.-J. Hottinger, le tout traduit et acheve par Louis VuLLlEMIN

(1797-1879) et par Charles MoNNARD (1790-1865). Traduction
et achevement sont l'une des plus grandes contributions vau-
doises ä 1 historiographie suisse 2.

1 II s'agit de la premiere Histoire des Suisses, refaite par Muller des 1786.
La lettre de La Harpe a paru dans la R. H. V., 1896, pp. 301-315 ; cf. p. 311.
Voir, de plus, la dedicace, ecrite a Paris, de YEssai sur la constitution du Pays
de Vaud (1796) «aux mänes de Valther Fürst, Verner de Stauffaken et Arnold
du Mehlthal», a Tell, Winkelried, Nicolas de Flue, etc., « aux heros de Mor-
garten, Sempach, Nefels, Laupen, Morat, Granson ». Ce revolutionnaire en
appelait aux premiers Waldstaetten contre les oligarchies de la fin du
XVIIIe siecle. En 1823, puis en 1837 encore, F.-C. de La Harpe publiait a
Lausanne, pour la jeunesse, des Souvenirs de Vhistoire de la Suisse presentee
sous forme de dialogue.

2 Passant en revue 1'apport vaudois a l'histonographie suisse, nous devons
laisser de cote YHistoire militaire de la Suisse, et celle des Swisses..., due au
Bernois Beat Emmanuel May de Romainmotier, fils d'un bailh ayant reside
en ce lieu; la 2e edition, considerablement augmentee, de son ouvrage parut a
Lausanne, chez J.-P. Heubach, en huit volumes, en 1788. II en est de meme
de YHistoire de la Confederation helvetique... d Alexandre-Louis de WäTTEVILLE,
ancien bailli de Nidau, dont une 3e ed. parut a Yverdon, en deux vol., en 1768.

Nous ne rappelons que pour memoire des ouvrages de vulgarisation, comme
YAhr ige de Vhistoire des Suisses (Lausanne, 1817, 2e ed. ; autre ed. en 1818,
avec titre un peu different, repris de la lre ed., Lausanne, 1803 : Abrege (sie) de

Vhistoire des Helveticas connus sous le nom de Suisses), du a George (sie)
Favey, pasteur ä La Sarraz, et la traduction, par Charles RlCHON, de YAbrege
de Vhistoire de la Suisse, du Zuricois Hans-Rudolf ZIMMERMANN, Lausanne,
1850. Cette deuxieme edition renferme un expose detaille du tradueteur sur
la periode 1830-1848.
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La premiere forme de cet ouvrage, l'Histoire des Suisses, deja,

avait paru en traduction franchise, ä Lausanne, chez Jean Mourer,
de 1795 a 1803, en huit volumes. Les tomes 9-12 en sont dus ä

Paul-Henri Mallet, le traducteur 1 du texte de Jean de Muller.
Mais l'ouvrage en allemand, aussi bien que la traduction franqaise,
fut completement refait ; la publication s'en echelonna de 1786

ä 1853.

Ayant dejä traduit l'Histoire de la nation suisse 2, de Zschokke,
Monnard etait tout designe pour nous donner un Jean de Muller
en fran?ais. De 1837 a 1840 parurent la partie ecrite par Jean de

Muller (t. I-VIII) et celle de Robert Glutz-Blotzheim (t. IX) ;

Vulliemin y ajouta la meme annee la traduction de J.-J. Hottinger
(t. X). En 1841 et 1842 parurent les trois tomes ecnts par Louis
Vulliemin sur les XVIe et XVIIe siecles (1532-1715) ; de 1844 ä

1851 enfin, les cmq tomes ecnts par Monnard sur le XVIIIe
siecle, la penode revolutionnaire et imperiale s. La partie dont
Vulliemin et Monnard etaient les auteurs a ete naturellement
traduite en allemand ; Vulliemin fut traduit par Hunziker et
J. Schmid, avec la collaboration de J.-J. Hottinger ; Monnard,

par J. Schmid 4.

On sait que Ch. Monnard tira de son travail le texte de ses

Tableaux d'histoire de la Suisse au dix-huitieme siecle. 1715-1803,

qui requrent un accueil tres favorable 5.

Qu'une Histoire de la Suisse soit ecrite par plusieurs histonens,
specialises chacun dans une epoque, est chose fort naturelle,
a preuve la recente Geschichte der Schweiz, due a H. Nabholz,

1 G. de Re\N0LD : Histoire litteraire... (t. II. Bodmer et l'Ecole suisse,
Lausanne, 1912, pp. 802-803).

2 Aarau, Geneve, Paris, 1823 ; nombreuses renditions.
3 Les dix-huit vol., introdmts par une biographie de Jean de Muller due ä

Ch. Monnard et occupant 231 p., parurent ä Paris, Th. Ballimore et a Geneve,
Joel, Cherbuliez. Vincent Perdonnet en facilita financierement l'edition.

4 Cette traduction en allemand parut de 1842 ä 1853 a Zurich che? Orell-
Fiissli, en huit volumes. II n'y a pas eu de traduction italienne.

-Iis parurent ä Paris en 1854. Ed. allemande : Schweizerbilder aus der
Geschichte des 18. Jahrhunderts. Elberfeld, 1855.
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L. von Muralt, R. Peller, E. Dürr, E. Bonjour. Du point de

vue national, ll est tres heureux que Muller ait trouve des conti-
nuateurs dans la Suisse frangaise, au moment precisement oü

il y avait desormais des cantons romands, jouissant enfin de

l'egalite des droits avec les cantons de langue allemande, oü,

en ce qui concerne le Pays de Vaud, le reve de Davel deve-

nait realite.

Travaillant au XIXe siecle, en plein renouvellement des etudes

historiques, explorant, d'apres les archives suisses et etrangeres,

une epoque sur laquelle les documents sont plus abondants

que sur le moyen äge, Vulliemin et Monnard ont fait une ceuvre

reconnue plus solide, du point de vue historique, que celle de

Muller ; c'est la partie la moms depassee de l'Histoire de la

Confederation suisse.

Vulliemin est plus annaliste, Monnard compose davantage

un panorama ; la langue du premier est plus sobre, celle du second

plus solenneile. Tous deux voient dans les oligarchies et le

service mercenaire des deviations, dont la rancor, fut 1 effondre-

ment de la Confederation devant la Revolution franfaise et
le Premier Empire. La democratic de 1830 marque ä leurs yeux
un retour aux saines traditions helvetiques.

Tous deux connaissent fort bien la Suisse allemande. Vulliemin,

l'un des fondateurs de la Societe de Zofingue, fut l'ami
de J.-J. Hottinger, de Georg von Wyss ; Ch. Monnard, ne a

Berne, d une mere bernoise, y vecut jusqu'a Tage de 15 ans.

Depute ä la Diete, notamment en 1838, lors de l'affaire Louis-

Napoleon, il fut, a Berne comme a Lausanne, un grand parle-

mentaire et apporta a sa tache d'histonen l'expenence d un
homme d'Etat. Enfin, tous deux redigerent de concert le Courrier

suisse, notamment les chroniques de politique suisse et etrangere,
des 1841. Les travaux historiques contnbuerent autant que le

journalisme a cimenter leur amitie b

1 Sur Vulliemin, voir Charles Vulliemin : Louts Vulliemin d'apres sa eorres-
pondanee et ses ecrits. Lausanne, 1892. Sur Monnard, on connait 1 ouvrage
recent de M. Charles ScHNETZLER : Charles Monnard et son epoque. 1790-1865.
Lausanne, 1934
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L'avant-propos du tome XI de YHistoire de la Confederation
suisse (1840), adresse de Lausanne par Louis Vulliemin «ä tous
les Confederes » est digne de la fameuse dedicace du tome I,
ecrite par Jean de Muller ä Mayence, en 1786. « L'äme de

notre Confederation, ecnt l'historien vaudois, le principe de

sa vie, c'est l'amour de la liberte 1
». Et ll ajoute: «Nos adver-

saires les plus dangereux vivent parmi nous. Ce sont l'ambi-
tion, la nvalite, 1'insouciance, le decouragement, les discordes2».

Charles Monnard lui fait echo dans la conclusion de l'ouvrage,
au tome XVIII : « L'office de la Suisse, dit-il, est de rendre

respectable aux yeux des nations, moms les formes que 1 esprit
de la repubhque et de la democratic... Suisses Ne profanez

pas les noms sacres de l'independance et de la liberte...
Soyez fermes sans orgueil et pyeux sans bravades3». Ces

reflexions, ecntes a Bonn en 1850, sont toujours actuelles. Elles
font echo ä maintes paroles de Vinet4 sur l'ordre et la liberte,
l'un detruisant l'autre sitot qu'on les separe.

L'histoire de la Suisse leur apparait amsi comme l'histoire
de 1 etabhssement, de la chute et de la restauration de la liberte.
Le canton de Vaud s'eveillait alors ä la liberte, les anciens

cantons venaient de la recouvrer. Alexandre Vinet, comme son

ami Monnard et son disciple Charles Secretan, qui elaborait
alors sa Philosophie de la liberte, avait ä coeur qu elle regnät aussi
bien dans la politique Interieure, ecclesiastique notamment, que
dans la politique exterieure de notre pays. Son point de vue est

celui de Monnard et de Vulliemin. Cette vision de l'histoire de

notre pays, dominee par le probleme de la liberte, morale autant

que politique, peut etre discutee ; elle donne cependant a YHistoire
de la Confederation suisse une valeur civique durable.

1 P. IV.
2 P. XXII.
3 Pp. 530-531 ; 532.
4 La Liberte. 1831. De quelques causes cachees des erneutes. 1834. Les moities

de verite (droit-devoir ; liberte-ordre), 1840. Cf. Philosophie morale et sociale,
t. I-II. Lausanne, 1913-1916; Litferature et histoire suisses. Lausanne, 1932.
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A l'approche des 80 ans, Louis Vulliemin, alors le doyen des

histonens suisses, publia une remarquable Histoire de la
Confederation suisse 1, en deux volumes, qui a garde tout son agrement.
Une science precise se dissimule dernere un texte sobre, presque
sans notes. Vulliemin tient compte des travaux de l'ecole

critique, du Lucernois Kopp en particulier. II presente la legende,

mais expose aussi les ongmes d'apres les documents. Pas un
mot de Guillaume Tell ; la legende aurait place vers 1307 des

evenements qui remonteraient plus probablement a 50 ans en

arnere, sous les Habsbourg-Lauffenbourg.
Dans le meme temps oil Vulliemin et Monnard traduisaient

et continuaient Jean de Muller, Jean-Joseph HlSELY (1800-
1866) etudiait d'apres les sources 1'historicite de Tell et les

origines de la Confederation. Ce Jurassien bernois d ongine,
qui fit toute sa carnere de professeur et d'historien ä Lausanne,

nous appartient sans conteste. Sa these de doctorat2, presentee
a FUmversite de Gromngue, defendait 1'historicite de Tell.
En 1839, ll dediait ä Charles Monnard son Essai sur l'origine et le

deüeloppement des libertes des Waldstetten, que suivirent en 1841,

Les Waldstetten, Uri, Schwyz, Unterwaiden..., en 1843, ses

Recherches critiques sur I'histoire de Guillaume Tell3.

Hisely appartient par sa methode ä l'ecole critique, mais ses

conclusions ne sont pas extremes comme Celles de Kopp et de

Rilliet. Tout en faisant plus de cas des sources diplomatiques que
des sources narratives, il ne renonce pas ä l'espoir de les conciher,

intention qui fait de]ä penser ä M. Karl Meyer. II reconnait

l'importance du pacte du lel aoüt 1291, dont il donne une tra-

1 Lausanne, 1875-1876 Le recit va jusqu'en 1848 Trad allemande •

Gescbchte der Schweizerischen Eidgenossenschaft, due ä Jacob Keller Aarau,
1877-3878. 2e ed revue 1882

2 De Guhelmo Telho, hbeitatis helüeticae vindice Gronmgae, 1824 Cf la

notice sur Hisely, suivie d une liste de ses publications, que l'abbe Jean
Grlmaud a publice dans les Memoires et documents (lie sene, t 22, pp.
XI-XXXVH) Lausanne, 1867

1 Ces trois ouvrages constituent le tome 2 de la Ire sene des Memones et
tlocumente.
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duction1 plus exacte que celle du doyen Bridel, mais 11 admet

aussi, apres examen du dossier, le serment du Grutli, qu ll place

en 1306, et le soulevement contre les baillis. L'historicite de

Tell est sauvee, elle aussi; Tell a refuse le salut au chapeau et tue
le bailli a la Tellsplatte ; seul l'episode de la pomme est rejete.

Frederic de Gingins-La Sarra (1790-1863) a touche aux ori-
gines de la Confederation avec son Essai sur l'etat des personnes
et la condition des terres dans le Pays d'Ury au XIII' siecle 2

(1843). Son nom, toutefois, reste attache avant tout ä la fondation
de la Societe d'histoire de la Suisse romande (1837), — prece-
dant de peu la naissance de la Societe generale suisse d'histoire
(1841) —, aux Episodes des guerres de Bourgogne 3 (A0 1474 ä

1476), parus ä Lausanne, en 1849, ä son edition des Depeches des

ambassadeurs milanais sur les campagnes de Charles le Hardi,
de 1474 a 1477 (1858). II regrette la disparition du duche de

Bourgogne qui nous eüt proteges contre 1'influence excessive
des rois de France.

Nous ne saunons oublier ici la monographic precise et vivante
d Eugene RamBERT (1830-1886) sur les Landsgemeindes de la

Suisse4 (1875); Rambert avait assiste une fois au moms a

chacune d'entre elles ; il en fait l'histoire et y joint ses souvenirs

personnels ; il n'a pas oublie d'ouvnr les recueils des pro-
tocoles. Ses pages sont, en langue frampaise, ce que nous avons
de mieux sur un sujet qui touche a l'originalite meme de notre

' Pp. 90-93 de VEssai.. (1839). On peut lire aujourd'hui le pacte dans la
trad, ftangaise de M David LASSERRE, parue en 1921, puis reproduite dans
Pnmum Pactum Con)oederationis Helveticae, MCCXCI, Montagnola presso
Lugano, Officma Bodoni, 1923 (Publ. de la Soc. Suisse des Bibliophiles)
Cette version revue vient d'etre republiee ä Lausanne, sous le tilre de :
Premiere Alliance des Waldstetten, avec ou sans le texte latin original. Un
certain nombre d exemplaires de Fed avec les deux textes ont en outre un
fac-simile du pacte

1 Archiv jür Schweizerische Geschichte, Zurich, I, pp 17-66
' Memoires el documents, Ire serie, t 8, pp 113-310 Ed. separee, 1830
1 Dans Les Alpes suisses, cinquieme serie Bale, Geneve, 1875 lepns dans

les Etudes histonques et nationales, Lausanne, 1889, pp 149-339 Cf ibid,
Les Alpes et la hberte (1866), essai d'explication de l'histoire de la Confederation

Voir aussi Virgile Rossfi Eugene Rambert Sa vie, son temps et son
ceuvre Lausanne, 1917
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pays; ses reflexions sur les landsgemeindes dans leurs rapports
avec les problemes economiques et sociaux n'ont pas perdu leur
actualite. On sait d'ailleurs que Rambert — tout en enrichissant

notre historiographie vaudoise par ses biographies de Vinet et
de Juste Olivler — a ete, entre le doyen Bridel et M. G. de

Reynold, le Romand qui, par ses Alpes suisses, nous a le plus
fait connaitre les « cites et pays suisses ».

On doit a Eugene Secretan (1839-1919), aide de divers colla-
borateurs, une Galerie suisse : Biographies nationales ', en trois
volumes, qui offre, dans l'ordre chronologique, une sene de

bonnes notices biographiques avec bibliographic sommaire,
sur les Suisses les plus celebres, du moyen age au XIXe siecle ;

l'histoire de la civilisation, des lettres, des arts et des sciences y
a sa part ä cöte de l'histoire politique et mihtaire.

Apres avoir publie un recueil d'etudes : La Suisse sous le

pacte de 18152, Berthold Van Muyden (1852-1912) a ecrit une
Histoire de la nation suisse 3, destinee au grand public. On peut
la comparer ä la Geschichte der Schweiz de Karl Daendliker.
Van Muyden met en lumiere le facteur geographique, qui a

prepare Taction du facteur historique dans la genese de la
Confederation ; il souligne fort justement que la nation Suisse n a pas
besoin de Turnte de race et de langue pour etre coherente, que
son origmalite reside dans Tharmonie de Turnte et de la diversite.

f ouchant les ongines de la Confederation, il se rattache au point
de vue de G. von Wyss et de Pierre Vaucher : le fond meme de

la legende parait historique ; il ne suffit pas qu'un fait ne soit

pas positivement atteste pour qu'on puisse en mer la realite.
On comprendra que nous mentionmons de fa$on plus breve

les ouvrages nes au XXe siecle ; une allusion suffit ä les rendre

presents ä chacun. Bernard de Cerenv ILLE (1878-1915) a etudie Le

Systeme continental et la Suisse 4 (1803-1813). Charles BorGEAUD

1 Lausanne, 1873-1880.
2 Lausanne, 1890-1892, 2 vol.
3 Lausanne, 1896-1899, 3 vol.
4 Lausanne, 1906.
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(1861-1940), Vaudois d'origme et de naissance (Genevois par
sa carriere), a fait 1'histoire du Drapeau suisse h Apres une mono-
graphie sur le meme sujet2, M. Paul de VäLLIERE a ecrit, dans

Honneur et Fidelite3, 1'histoire des Suisses au service etranger,
du XVe au XIXe siecle ; la premiere edition en avait paru ä la

vedle de la guerre de 1914-1918 ; la deuxieme, revue et augmen-
tee, avec une preface du general Guisan, au debut de la pre-
sente guerre. II est superflu de souligner l'importance de cet

ouvrage monumental.
M. Charles GlLLIARD a resume « Cent ans d'histoire nationale»

en racontant le passe de la Societe de Zofingue 4, ou est examinee

surtout « l'attitude de Zofingue en face du probleme politique 5
».

Quant a M. Emile Kupfer, ll a presente, dans Regards sur rtos

destins 6, un recueil de causenes formant a l'intention du grand
public un recit suivi de 1'histoire suisse. M. Jean-Charles
BlAUDET vient de pubher une grande etude sur La Suisse et

la monarchic de Juillet. 1830-18381.

M. Maxime Reymond, enfin, a ecrit, en trois volumes, une
nouvelle Histoire de la Suisse, des origines jusqu a aujourd'hui 8,

destinee au grand public, comme celle de B. Van Muyden. Pre-
facee par le conseiller federal Giuseppe Motta, cette nouvelle
Histoire de la Suisse, enrichie de nombreuses illustrations, planches

et fac-similes, presente au lecteur un texte clair, decoupe

en d'assez nombreux chapitres et paragraphes qui en facilitent
la consultation. On y trouvera, en particuher, un expose des

origines de la Confederation auquel est incorpore le resultat essentiel
des recents travaux de M. Karl Meyer.

Histoire mililaire de la Suisse, dixieme cahier, Berne, 1917 ; repns dans
Pages d'histoire nationale, Geneve, 1934.

2 Histoire du drapeau suisse, Lausanne, 1908.
3 Neuchätel, 1913. Trad, allemande : Treue und Ehre, ibid., 1913. 2me ed. :

Lausanne, 1940. Trad, allemande : Treue und Ehre, ibid., 1940.
4 La Societe de Zofingue, 1819-1919. Lausanne, 1919.

' P. IX.
8 Neuchätel, 1933.
7 Lausanne, 1941 (Bibi hist, vaudoise, L 3).
8 Lausanne, 1931-1933.
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Traduire de l'allemand une histoire de la Suisse est aussi

enrichir l'historiographie. Auguste Reymond (1860-1930), re-
prenant la tradition de Ch. Monnard et de L. Vulliemin, nous

a donne en franfais 1'Histoire de la Confederation suissex, de

Johannes Dierauer, et 1'Histoire de la Suisse 2, d'Ernst Gagliardi.
Ces deux grands ouvrages sont ainsi plus completement le bien

commun de tous les Suisses.

* * *

Si la täche la plus immediate de nos historiens est l'histoire
vaudoise, il n'est pas sans importance non plus, pour nos Confe-
deres et pour nous-memes, que des Vaudois aient contnbue et
contribuent toujours ä fixer, par retouches successives, l'image
de notre passe helvetique. Le connaitre est un besoin de nos

esprits et de nos coeurs ; de plus, sans faire tort ä l'objectivite

qui doit presider a toute etude scientifique, l'histoire comporte,

pour le present et l'avemr, d'essentiels enseignements. Aussi le

fruit du labeur de nos historiens ne doit-il pas etre seulement
le bien prive des specialistes ; par l'enseignement, le livre, la

revue, par l'activite de nos diverses societes d'histoire, l'essentiel

en doit passer dans l'esprit public.

Marcel REYMOND.

' Lausanne, 1910-1919, 5 tomes en 6 vol.
2 Lausanne, 1925, 2 vol., reunis ulteneurement en un seul.
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